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    Préface


    Dans son précédent ouvrage, Raymond Réant abordait, sous forme autobiographique, l’étude de nombreux phénomènes psychiques, montrant qu’il existe entre eux une progression naturelle et que, du plus simple au plus complexe, ils se rattachent l’un à l’autre de manière continue.


    Le présent volume va encore plus loin ; il ne rentre pas dans les cadres classiques, et on aurait tort de le confondre avec la plupart de ceux relatifs à ces phénomènes. Son but essentiel est de rendre chacun conscient du fait que c’est un homme qui l’a écrit, un homme comme vous et moi, et que ce qu’il a fait, d’autres peuvent le faire : en apprenant à reconnaître en nous les forces latentes de la nature, nous les verrons bientôt se manifester.


    Ce livre est donc avant tout un précieux recueil de renseignements pratiques et de descriptions d’expériences, avec toutes les circonstances et tous les détails, même les plus anodins en apparence : observateur – subjectif bien sûr – mais d’une honnêteté scrupuleuse, Raymond Réant raconte ce qu’il a « vu » et ce qu’il a « fait », en accumulant les preuves qui corroborent le récit de ses promenades à travers le temps, l’espace et la matière. Il propose également, résultats à l’appui, quelques-unes des méthodes d’apprentissage et d’entraînement qu’il a mises au point pour ses élèves.


    Mais surtout, au-delà de l’aspect expérimental, il nous invite à nous identifier à lui pour vivre sa vie morale : oui, morale. Raymond Réant est un virtuose, c’est vrai ; c’est plus encore un homme de cœur, d’une profonde bonté, le problème éthique le hante sans cesse, et il nous fait part de ses doutes, de ses erreurs, des risques – pour les autres et pour soi-même – et des moyens de les prévenir.


    Enfin, recherchant avant tout la vérité et la lumière, il s’élève au-dessus de la vie individuelle, et nous expose ses conceptions métaphysiques, à la fois départ et aboutissement de ses recherches, et auxquelles aucun lecteur ne restera insensible.


    En effet, l’opinion sur ce point d’un homme qui n’est pas seulement un des sujets les plus doués et les plus efficaces de notre époque, mais également un penseur sincère et généreux, est particulièrement digne d’intérêt. Certains n’oseront sans doute pas suivre Raymond Réant jusqu’au bout, lorsqu’il affirme que la foi est la base de tout progrès humain ; du moins conviendront-ils, à la lecture de ce livre, que ses progrès sont à la mesure de sa foi.


     


    Professeur François Saison

  





			 

			 

			 

			 

			Introduction

			Ce que je fais, d’autres peuvent le faire.

			« Il ne faut pas juger son prochain, sans avoir préalablement chaussé durant quinze jours ses escarpins. »

			C’est un proverbe indien et c’est le but de ce livre. Faire chausser mes escarpins aux sceptiques et aux ignorants qui ferment les yeux et les oreilles. Ce que je vois, d’autres peuvent le voir. Ce que je fais, d’autres peuvent le faire. C’est ce que j’enseigne à ceux qui me le demandent, tous peuvent l’apprendre.

			Je vais tenter de l’expliquer dans ces pages, mais déjà, que mon lecteur soit persuadé qu’il n’y a pas de mystères. Simplement des choses que nous ignorons. Ce sont elles que nous allons éclairer à la lumière de nos expériences.

			Les hommes ont souvent tendance à compliquer les choses alors qu’elles sont généralement toutes simples.

			Le développement des facultés psychiques peut, en certains cas, se faire naturellement, mais aussi s’enseigner et s’apprendre au même titre que toutes les sciences. Tout le monde possède le « don ». Il ne s’agit pas de facultés propres à un individu, mais de facultés qui peuvent être cultivées.

			Toutes les possibilités psychiques sont à la portée de chaque individu. Évidemment, il y a parfois des infirmités. De même qu’il existe des gens qui ne peuvent chanter juste, il existe, dans ce domaine, des personnes maladroites… Mais elles sont assez rares.

			C’est à la demande de ceux que mes « travaux » intéressent que j’ai rédigé, le plus simplement possible, les documents qui vont suivre.

			La nature particulière de certains documents m’a incité à préserver l’anonymat des personnes concernées, et je remercie tous ceux, anonymes ou non, qui ont permis la réalisation de ce livre.

			Le monde subit actuellement une modification profonde. La pensée remonte à la surface du marais matériel, où elle fut pendant un certain temps recouverte par l’épaisse couche vaseuse qui en masquait la vue. L’homme se rend compte, à présent, qu’il a besoin de savoir, de tout savoir. Il barbote dans l’existence matérielle, et n’y trouve que des objets sans vie, maquillés par divers artifices créés par une société tremblant sous l’empire de la mort. Il se demande pourquoi tant de mouvements et de discussions stériles, pour ce peu de temps à passer sur la terre. Lorsque le râle de la mort lui aura arraché son dernier souffle, que restera-t-il de tout cela ?

			Je pense à la citation que ma fille m’a faite :

			« Astiquons les cuivres de notre destinée, afin que celle-ci devienne brillante. »

			En écoutant ces mots, je voyais en elle la puissance de la jeunesse, qui dispose devant elle d’un temps qui lui paraît infiniment grand, presque éternel.

			Mais le temps passe, et lorsque la jeunesse s’enfuit dans la nuit du passé, l’inquiétude envahit progressivement l’esprit humain qui se demande ce qu’il adviendra de lui après la mort.

			 

			 

			 

		

	
		
			I

			Autobiographie

			Ma grand-mère maternelle était douée d’une faculté de voyance assez exceptionnelle. Une année avant sa mort physique, alors que je lui présentais mes vœux pour la nouvelle année, elle me répondit calmement :

			« Mon cher petit, je suis heureuse, car, depuis ton plus jeune âge, tu as toujours été le premier, sans manquer une année, à me présenter tes bons vœux… Cette année sera la dernière. Avant la venue de la suivante, j’aurai rejoint ceux qui sont partis avant moi. »

			En fin d’année, une semaine avant sa mort, grand-maman me fit appeler, et me dit :

			« Dans une semaine je ne serai plus de ce monde, et je voulais te voir, avec Andrée (ma femme) et ma petite-fille Yolande (ma fille). »

			Ce jour-là j’avais apporté un magnétophone, et, pour m’être agréable, elle accepta de chanter afin que j’enregistre ses chansons que nous aimions entendre à l’occasion des fêtes de famille. Sa voix était douce à entendre, et ses chansons ne furent jamais réécoutées, tant le souvenir reste vivant en nous, et afin de ne pas « revivre » ses derniers moments.

			Six jours plus tard, je fus appelé avec ma petite famille, ainsi que quelques-uns de mes oncles, tantes, cousins, cousines, mon père et ma mère. Grand-maman nous annonça que sa mort était proche et nous demanda de rester près d’elle. Quelques heures plus tard, elle mourut sans souffrir, nous ayant parlé jusqu’au dernier moment. Elle avait exprimé le désir d’être inhumée sans fleurs ni couronnes, mais insista pour que soit mise sur elle une rose rouge et que l’intérieur de son cercueil et son linceul soient de couleur rouge. Ce qui fut fait.

			Je ne voudrais pas rabâcher mon autobiographie de jeunesse, suffisamment racontée dans Pouvoirs étranges d’un clairvoyant. Néanmoins je crois utile de redire certaines choses et de revenir sur certains événements qui m’ont troublé en leur temps et dérangent ceux qui m’interrogent.

			Deuxième d’une famille de cinq enfants, je suis né le 23 octobre 1928 à Liévin, Pas-de-Calais.

			Tout a commencé alors que je n’avais pas encore six ans. Nous habitions dans une cité appartenant aux mines, « Cité Hollandaise », constituée par de charmants petits pavillons qui bordaient une route bitumée. Chaque maison possédait un jardin. Au bout du nôtre paraissait, en contrebas, une voie ferrée que surplombait un pont, tout de suite après le jardin de notre voisin de droite. J’adorais regarder passer les trains, dont la fumée des locomotives à vapeur venait embuer le pont, tandis que, passants, cyclistes et automobilistes circulaient, apparemment indifférents à ce spectacle qui me semblait fantastique.

			C’est à cette époque que se révélèrent, dans de curieuses circonstances, mes facultés dites « paranormales ».

			Notre famille avait l’habitude de se réunir chaque semaine, pour parler de problèmes religieux et discuter de la Bible. Les récits de la vie de Jésus-Christ me passionnaient. Une phrase m’avait particulièrement frappé :

			« Je me ferai connaître aux petits enfants » (ou quelque chose de semblable). Je désirais ardemment voir Jésus et, dans ma petite tête d’enfant, je fis pendant plusieurs soirs des prières pour que mon vœu fût exaucé, mais en vain. Déçu, je cessai.

			Quelque temps après, mes parents étant invités chez des amis voisins, seul à la maison, je m’apprêtais à dérober des sucreries dans le buffet fraîchement ciré, qui embaumait.

			Tout paraissait calme. Soudain, je sentis une présence mystérieuse. Je levai la tête et, à ma grande surprise, je vis le visage de Jésus-Christ qui me regardait. Son corps commençait à se matérialiser. Je fus saisi de stupeur. Peur ou joie, je ne savais pas.

			Tandis que je restais figé sur place, le corps de Jésus continuait d’apparaître, flottant entre le sol et le plafond. Il me regardait avec un sourire attendri qui exprimait l’amour. Ses moustaches et sa barbe d’un blond roux avaient le même reflet que ses longs cheveux qui lui tombaient sur les épaules. Je fus incapable de prononcer un mot pendant un temps qui me parut très long. Alors, d’une voix douce, à la fois proche et lointaine, il me dit :

			« Sois sans crainte, je suis venu vers toi. »

			Je me suis mis à balbutier : « C’est vrai… Tu existes… Tu peux repartir, je… Je… » Je ne pus rien ajouter de plus. La sensation était ineffable. Jésus-Christ disparut comme il était venu : il se dématérialisa.

			Je restai encore quelques instants paralysé par cette apparition survenue à un moment où je me croyais seul, bien à l’abri des regards indiscrets, pour accomplir mon petit larcin… Était-ce un reproche ? Je ne le crois pas. Il m’avait fait cette surprise, pensai-je, parce que j’avais passionnément désiré le voir.

			Puis je me suis mis à crier de toutes mes forces. Mes parents et leurs amis accoururent aussitôt, craignant qu’il ne me soit arrivé quelque accident.

			Sous le coup de l’émotion, je continuais à crier, pleurant et riant à la fois, tandis que mon père et ma mère, extrêmement inquiets, me pressaient de questions. Au bout de quelques minutes, je pus enfin leur raconter ce qui s’était passé.

			C’est à partir du jour où Jésus-Christ m’est apparu que mes facultés dites « paranormales » prirent naissance. Depuis, je vois se dérouler des scènes du passé, soit spontanément, soit par un désir motivant. (Voir Pouvoirs étranges d’un clairvoyant.)

			J’ai ensuite cultivé cette faculté.

			Pourquoi l’ai-je reconnu, et pourquoi n’ai-je pas douté ? « Celui qui a vu, même une seule fois, le regard de Jésus-Christ ne peut ni douter ni l’oublier. Ses yeux émettent un rayonnement indescriptible, d’où émane une sensation d’amour qui envahit totalement le corps de celui ou de celle qui ont eu le bonheur de le voir. »

			Il fut assez fréquent, comme nous avons pu le constater, ma femme et moi, que le Christ manifeste sa présence sous la forme d’une boule (comme un soleil) d’une lumière éclatante, presque irréelle, d’un blanc argenté. Dans ce cas, les sensations ressenties furent semblables à celles des apparitions sous forme humaine, même le son de la voix.

			Je sais, par expériences personnelles, dont l’une a été relatée le vendredi 7 juillet, à 20 heures, sur France Inter, dans l’émission « Ici l’ombre », qu’il est possible à un être humain de réaliser une telle manifestation, mais les sensations ressenties alors ne sont pas du tout les mêmes. (Voir chap. X, « Effet fantomatique ».)

			Le doute est l’ennemi du psychisme

			Comme chacun le sait, le doute est l’incertitude quant à la réalité d’un fait, la vérité d’une assertion.

			Le doute plonge l’individu dans un état de réflexion plus ou moins confus, pouvant aller du simple blocage à l’abandon total de la motivation. Lorsque le doute présente une importance particulière, il doit être minutieusement analysé, avec obstination, jusqu’à ce que la « lumière » se fasse. (Voir « La loi des pensées » p. 239.)

			Le doute est un obstacle, un mur de prison qu’il faut briser, afin de ne pas demeurer esclave d’une pensée pouvant devenir négative, destructive, ou obsédante, susceptible de gâcher le cours d’une vie ou de donner jour à de graves erreurs.

			Le doute est un ennemi du psychisme, un abcès qu’il faut percer, afin de ne pas empoisonner le cerveau par des pensées perturbatrices, susceptibles de nourrir une inquiétude profonde.

			La foi patiente

			La foi, cette croyance en quelque chose ou en quelqu’un, et en particulier pour des choses qui ne sont pas absolument prouvées, doit être entretenue sans cesse pour la réalisation du développement spirituel et des facultés psychiques.

			Pour cela, il convient de répéter, de soutenir inlassablement que la chose à laquelle l’on croit est vraie, afin que cette certitude s’inscrive, s’incruste de façon indélébile dans votre propre subconscient.

			Le subconscient représente la demi-conscience de notre sentiment intérieur, par lequel nous nous rendons personnellement témoin d’une chose, d’une vérité, ou d’une réalité.

			Ce sentiment, à demi endormi, doit être éveillé par des sollicitations répétées.

			Après avoir été longuement excité, enregistré, le message demeure dans notre esprit, sans négation, selon notre désir.

			En résumé : après avoir pris connaissance et bien déterminé ce que nous désirons développer en nous, ou voir se réaliser, ayons la certitude que nous pouvons accéder au but que nous nous fixons, envisageons d’avance le succès, sans aucune négation.

			Ce que je fais, tout être humain peut aussi le faire. Ce que j’ai compris, d’autres peuvent le découvrir sans doute.

			Saint Thomas d’Aquin disait ceci :

			« Toute idée conçue dans l’âme est un ordre auquel obéit l’organisme : ainsi, la représentation de l’esprit produit dans le corps une vive chaleur ou le froid ; elle peut engendrer, ou guérir la maladie. »
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